
UN ENCAISSEUR BLESSÉ 

ET DÉVALISÉ 
EN PLEIN PARIS 

I l é ta i t un peu plus de 11 heures, h ier 
m a t i n , quand M Bovard. concierge de 
l ' immeuble portant le n° 97 de l 'avenue 
d e s Champs-Elysées , a Paris, était pré­
venu que l'on avait trouvé d a n s l'ascen­
seur bloqué au trois ième é tage le corps 
d'un h o m m e î m n t m é . Il s'agissait d'un 
encaissc-ui au service d'un armateur H 
qui avait é té blessé a la tête. Le con­
cierge fit aufsitot prévenir M. Marigaud. 
commissa ire de police adjoint du quar­
tier, qui ouvrit une enquête et fit 
transporter le blessé à l'hôpital Beau-
jon . 

Contra irement à ce que l'on avait cru 
tout d'abord, on constata que le blessé 
n'avait reçu d'autre coup qu'un v io lent 
c h o c à la tête caure par un e matraque, 
m a i s U portait é g a l e m e n t des traces 
d e s trangula t ion S o n état , bien que 
présentant un caractère de gravité , ne 
s e m b l e pas m e t t r e ses Jours e n danger . 

M Marigaud. commissa ire de police, 
a c c o m p a g n é de M Gui l laume, commis­
saire d iv is ionnaire a la police judiciaire, 
se sont rendus au chevet du blesse mais . 
vu son é ta t de prostration, o n t résolu de 
remet tre à aujourd'hui l ' interrogatoire 
qu'ils voulaient lui faire subir. 

NOTRE GRAND CONCOURS 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

PILEHyjRR 

LE ROI DE SERBIE 

A PARIS 

La date de la visite du souverain 
yougoslave n'est pas encore fixée 

D a n s le» mil ieux bien informés, on 
déclare que •la nouvel le de la visite du 
rn> Alexandre à Paris, tous la forme 
.-ous laquelle elle a été lancée, est pour 
l e moins prématurée On sait Que. c o m m e 
il a été a n n o n c e il y a plusieurs mois, le 
roi Alexandre a mani fe s t é le désir de se 
rendre en France, mais , en ce qui con­
cerne la date et le caractère de ce t te 
vis i te , aucune décis ion c'a encore ete 
prise . 

D'autre part, le gouvernement fran­
ç a i s a invite M. Yevt i tch. minis tre d e s 
af fa ires é trangères de Yougoslavie, à 
venir à Paris, de m ê m e que MM. B e n è s 
et Titulesco M. Yevt i tch a accepté l'in­
v i ta t ion et la ' isite aura lieu sans doute 
d a n s le courant de février. 

Le Règlement 

Pour les Automobilistes 

Une mise au point relative 
à la réforme du droit de circulation 

La loi de redressement budgétaire vo­
t é e par le Par lement avant la séparat ion 
d e s Chambres , s t ipule n o t a m m e n t d a n s 
l 'article 20. relatif à ta réforme du droit 
sur les automobiles , que des permis de 
circulat ion valables Jusqu'au 31 ianvter 
procha in pourront être dél ivrés contre 

p a i e m e n t d'un droit proportionnel au 
nombre de jours a courir jusqu'à ce t t e 
da te . Cet article ayant donne lieu a des 
Interprétat ions erronées , le ministre du 
buc'get c o m m u n i q u e la note su ivante : 

« La loi ne pouvant avoir d'effet ré­
troactif . U est évident qu'en ce qui con­
c e r n e les voitures mises en c irculat ion 
a n t é r i e u r e m e n t a sa promulgat ion '.a 
dispos i t ion visée c i -dessus n'est applica­
ble qu'aux seuls véhicules munis d'un 
p e r m i s dont l 'échéance tr imestrie l le est 
postér ieure au îour où la loi est devenue 
exécuto ire , c'est-à-dire un jour franc 
après l'arrivée au chef- l ieu de charme 
arrondi s sement du « Journal Officiel » 
d u 34 décembre oui l'a oubliée, soit pour 
Paris , n o t a m m e n t , le 25 décembre. 

» Au contraire , les voitures p"tir les­
quel les l 'échéance du droit trimestriel 
e s t antér ieure à ce t te date ne saura ient 
pré tendre au bénéfice de la loi. 

» Le fait aue oour ce t te seconde caté­
gor ie de voitures, cer ta ins redevables 
o n t dn différer le o - l e m e n t des droits 
jusmi'à une d i t e oostérieitre à la pro­
mulgat ion rte l i nouvel le loi ne saurait 
e n rien modif ier ce t t e s i tuat ion, ni lus-
tif ier à leur égard une exceDtmn oui 
pincerai t d ' n s une s i tuat ion défavora­
ble les contr ibuables » v ' " l acqui t te les 
droi ts dès la date d'exigibil ité 

» Aussi bien, de s ins truct ions d a n s c e 
s e n s ont -e l les é té données en t emps vou­
lu aux agent s chargés du recouvrement 
H va s a n s dire nue. si oour une raison 
ciuelconnue. cer ta ins d'entre eux n'en 
a v a i e n t o - s fait. Ces les Dremiers jo"rs. 
u n e a o n l i c t i o n conforme aux indica­
t i o n s d o n n é e s ci-dessi's ries res t i tut ions 
s era i en t ordonnées d'office » 

A [occas ion d u t irage de la quatr ième 
tranche de la Loterie Nat ionale , notre 
journal organise a partit de D I M A N 
CHE 24 D E C E M B R E 1933. un G r a n d 
Concours int i tule « LE G R A N D 
C O N C O U R S DE LA L O T E R I E NATIO-
NALL-». dote de plus de l 000 Prix d'une 
valeur d e plus de 110 000 francs 

Pour participer a c e concours qui 
durera 12 J O U R S , t) suffit de se con­
former aux dispos i t ions c i -dessous : 

Ce qu'il taut faire 
pour participer au Concours 

Les concurrents devront répondre a 
une seule quest ion : Q U E L SERA LE 
C H I F F R E QUI S O R T I R A AU T I R A G E 
OE LA Q U A T R I E M E T R A N C H E POUR 
D E S I G N E R LES L O T S DE 200 
F R A N C S ? (Les chi f fres vont d e u a 9) . 

Q U E S T I O N S U B S I D I A I R E : Afin d e 
départager éventue l l ement les so lut ions 
exactes , les concurrents devront répon­
dre, par un seul nombre, a la q i e s n o n 
su ivante QUEL SERA LE NI MERO 
QUI G A G N E R A LES C I N Q MIL­
LIONS 7 (Les numéros vont de 0 a 
99.999 

Il est e n t e n d u que si c e numéro n'est 
pas indique exac tement seront considè­
res c o m m e g a g n a n t s les concurrents qui 
auront répondu a la première quest ion 

A U C U N E P H R A S E A ECRIRE. AU 
C U N E A P P R É C I A T I O N A D O N N E R 
UN C H I F F R E ET UN N O M B R E A 
INDIQUER. C'EST T O U T . 

Comment envoyer 
l e a r é p o n s e s 

Lorsque les concurrents auront rem­
pli le oullct in de réponse que nous 
terons paraître d a n s notre Journal de 
V E N D R E D I 5 J A N V I E R et colle les 
numéros d'ordre, parus du d i m a n c h e 24 
décembre 1933 au Jeudi 4 janvier 1934. 
ils met tront ledit bulletin sous enveloppe 
t imbrée a 0.50 

Nous ins i s tons sur le t a u que tes ré­
ponses au concours devront ê tre inscri­
tes e n tète du bul let in-réponse et ensui 
te. reproduites EN B A S ET A <»AU 
C H E DE L'ENVELOPPE, a f i n Ce ta 
cUiier les opérat ions de dépoui l l ement 

Les réponses devront nous p a r v e n u 
au plus tard, le D I M A N C H E 1 JAN 
V1ER A M1NUI1 Cependant , les e n 
veloppes mises à la poste le D i m a n c h e 
7 Janvier avant minui t , seront a c c e p 
tees Le cachet de la poste e n taisant 
f o l 

Un concurrent a la faculté d'envoyei 
plusieurs réponses â condi t ion toutefois 
de les envoyer c h a c u n e sous pli aepare 
et de se conformer aux indicat ions du 
présent règ l ement 

M o d è l e d e l ' e n v e i o p p e - p é p o n s i 

Concours de la Loterie Nationale 

Atten t ion ! 
Indiquer ici. à l 'encre, 
le chi f fre d e s .200 fr. 
et le îombre q n ga­
g n e r a cinq Millions. 

0 — 28.114 

186, R u e d e P a n s 

LILLE (Nord) 

et d o n t le nombre a- la ques t ion suosi-
d i n r e S E R A P P R O C H E R A LE P L U 8 
UU N U M E R O G A G N A M 1 LES C I N Q 
MILLIONS 

Le concurrent qui s e n approchera le 
plus gagnera le premiei prix de 20 000 
francs Le prix de 10 000 francs sera 
a i t n b u e a celui dont la réponse viendra 
i m m e d i a i e m e m après1 cel le du premiei 
g a g n a n t et ainsi de 6Uite lusqu'a épui­
s e m e n t d e s prix 

En cas d'ex aequo pour les 1« et 1* 
Prix. LE M O N T A N T D E C E 8 P R I X 
S ' A D D I T I O N N E R A I T E l SERAIT RE­
P A R U E N T R E L E S ' G A G N A N T S DONT 
LA R E P O N S E SERAIT I D E N 1 1 Q U E . 
Pour les prix su ivants , les réponses 
i c e n u q u e s seraient départagées Par 
tirage au tort 

Le chi f fre et te n u m é r o devront ê tre 
inscrits d'abord sut le oul let in de ré­
ponse et ensui te reproduits a l'encre 
en BAS E l * G A U C H E OE L'ENVE 
LOPPE S E R V A N T A LA R E P O N S E . 
c o m m e U montre le modèle m-dessus 

La part ic ipat ion a u concours impli 
que l 'acceptation pure et s imple d u re 
g l ement Aucune réc lamat ion ne sert. 
admise . 

Les envols par poste qui seraient tn 
suf f i samment a f f ranch i s ou arriveraient 
après le délai fixe, seraient refuses Poui 
les personnes habitant LILLE, ou pou 
vant s'y rendre. U suffira de deposeï 
leur enveloppe d a n s la ooite disposée a 
cet effet t a n s notre halL 186. rue de 
P a n s , a Lille. 

I] est interdit aux personnes appar ie 
n a n t aux di f férents services du Journal 
de prendre part a la compét i t ion direc 
t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t 

Pour les gagnants 
D e s la publ icat ion de s n o m s les ga­

g n a n t s pourront s e présenter e n nos bu­
reaux. 186. rue de P a n s , a LILLE poui 
retirer leur prix Les g a g n a n t s auront * 
Justifier de leur ident i té Les frais d'en 
voi seront a la charge des bénéficiai 
res qui demanderont l 'expédition de 
leurs orlx 

L'AMBASSADEUR AMÉRICAIN 
A PARIS A DÉMISSIONNÉ 

M. Jesse I. S t r a u s a remis a u dépar­
t e m e n t d'État ta démiss ion d'ambas­
sadeur des Etats -Unis en France. 

On ignore encore à partir de quel le 
da te ce t t e démiss ion sera effect ive . La 
décis ion de l 'ambassadeur est due nu 
refus des grands m a g a s i n s de nouveau­
tés, dont M S t r a u s est propriétaire, de 
s igner la char te N R.A.. rég lementant le 
travail d a n s le c o m m e r c e de détail . 

M. s t r a u s es t imerai t qu'il ne peut 
guère rester au service du gouvernement 
avec lequel il se trouve en désaccord sur 
un des po ints les plus importants d u 
programme de redressement nat ional . 

LES EXPROPRIATIONS 
NÉCESSITÉES PAR LA DISTRI­

BUTION DE L'ÉLECTRICITÉ 
DANS LE NURD - * 

L' « Officiel » publie le décret sui­
vant : 

« Les dispos i t ions d u second al inéa de 
1 art ic le 2 du décret du 8 Janvier 1927. 
et de l'article premier du décret du 
14 févriei 1929. relatif a la concess ion 
déclarée d'util ité publique d'un reseau 
de distr ibution l ' énerg ie é l ee tnque aux 
services publics d a n s le département nu 
Nord sont remplacées par les su ivantes : 
« Les expropriat ions nécessaires pour 
l 'exécution du dit réseau devront être 
accompl ies d a n s un délai exp irant le 
1" janvier 1936 » 

y*- "~*."+ ^ 

ON TRAIN SPÉCIAL LILLE PARIS 
A L'OCCASION DES FÊTES 

DU NOUVEL-AN 
Pour faci l i ter le retour vers Paris, la 

C o m p a g n i e d u Nord mettra e n marche 
le 1er ianvier un train express ^ui quit­
tera Lille à 18 h. 10 pour arriver à Paris 
r. 21 h 33. 

Ce train desservira : Arras, à 18 h 58; 
Achiet . à 19 h 1« : Albert à 19 h. 33 ; 
Corbie. à 19 h. 46 : Creil a 20 h 81. 

UN SYSTEME POUR 
LF RELEVAGE DES SOUS-MARINS 

Sal l e de s fêtes, à Cherbourg, a eu lieu 
une réunion nombreuse au cours de la­
quel le M. Gui l laume, originaire de 
l'Aveyron. présenté par M Alexandre 
Burnouf. consei l ler municipal , a expose 
le s y s t è m e de relevage de s navires cou­
lés, e n particulier d e s sous-marins , sys­
tème qu'il a présenté a la mar ine mili­
taire. 

M G u i l l a u m e a fait de s expér iences 
qu'il e s t ime conc luantes et qui ont été 
suivies par des ingénieurs du génie 
mar i t ime II s'est e n f e r m é d a n s un petit 
sous-marin construit sous sa direct ion 
et. après s'être fait aborder et couler 
avec son navire, a réussi a ramener 
celui-ci a la surface. 

La m a n n e s est cependant refusée a 
mettr» un sous-marin c o n d a m n é a la 
disposit ion de l ' inventeur : m a i s une 
entreprise locale a consent i a offrir a 
M G u i l l a u m e un sous-marin livré à la 
dert.olition, l 'ancien « Roland-Morll lot » 

L'intrépide inventeur a promis de re­
prendre sous peu ses expériences a 
Cherbourg. 

LE VOYAGE DE > L'EMERAUDE » 
DE PARIS A SAIGON 

On m a n d e de S a i g o n que le tr imoteur 
« Emeraude s qui a atterri vendredi à 
l a é r o d r o m e de T a n s o n n n u t . a ef fectue 
le t ra je t e n 48 heures de vol effectif 
avec un confort e t une sécurité absolus . 

Plus de deux mille personnes assis­
ta ient a l 'atterrissage. 

LE FONCTIONNEMENT 
DES SERVICES PGiUUX 

AL'iOuRD'H'/r ET DEMAIN 
A l'occasion du renouvellement de i an­

née les dispositions spéciales suivantes 
seront prise* : 

Les dimanche 31 décembre 1»33 et 
lundi 1er Janvier 1934. lea services charge* 
de l 'acheminement des correspondances 
fonctionneront dans tes mêmes condit ions 
que tes Jours ouvrables. 

t 

LA VASTE AFFAIRE 
D'ESCROQUERIE 

DE DAYORNE 

Le montant des détournements 
approcherait de 200 millions 

il de? Personnalités importantes 
seraient compromises 

O n ne peut encore préciser le i r o r t a n t 
des dé tournements d a n s l 'affaire d u 
crédit munic ipal de Bayonne Toutefo is 
Ttssier. directeur du Crédit municipal 
d - Bayonne . arrêté samr dernier, au­
rait déclare qu'il approchai t de 200 mil­
l ions. Ce chiffre parait vraisemblable. 
car de s compagnies d'assurances, d e s 
notaires d* tous les co ins de la France 
avaient placé de l'argent en bons du 
Crédit munic ipal de Bayonn? . 

Il s emble d'ailleurs que Tissier ne fut 
qu'un comparse d a n s ce t te affri.-e II a 
d'ailleurs lu i -même mi s en cause de hau­
tes personnali tés . En tout cas . U a eu des 
compl ices puissants , n o t e m m e r " A. S a 
cha dit Stavisky, né en 1886. à Subvoka 
(Russ ie ) , m a i s natu> Usé Français , pré­
s ident de plusieurs consei l s d'adminis­
trat ion et d iamanta i re à Paris et qui a 
déjà eu mai l le partir avec la Justice 
e i 1926. 

C'est lui q . plaça par mil l ions, avec 
d'autres complices , d a n j les barques dé 
l i capi ta le e t les sociétés d' surances. 
ht bons d u Crédit municipal , s gnes en 
blanc par les contrôleurs. Si la souche 
et le talon du bon portait . i t . par exem­
ple. 1000 francs, Ttsoier pouvait paver 
la s o m m e & échéance , m a i s le bon déta­
c h e pour le c l ient portait des s o m m e s 
a t te ignant un ou . iusieurs mi l l ions 

Cette émiss ion inccnsirlérée >'.- bons 
avait-elle, d a n s les coffres du Crédit 
municipal , une contre-partie partiel le 
er bijoux o u e n pierres précieuses ? O n 
i-- saura après la levée des scel lés posés 
sur les coffres. 

Ajoutons que l i s s i e r prétend n'avoir 
p;i aucun bénéfice i a r u cet te affaire 

La vie rocambolesque de Stavisky, 
nouvel (i Arsène Lupin » 

8erge Alexandre, dit S a c h a Stavisky 
que la police recherche, a di. ru depuis 
hui t Jours du palace de ; C h a m p s "lyseer 
oi 11 occupai t à l 'année, s sa* le nom 
à Alexandre -in somptueux a p p a r t e m e n t 

— J e pars pour Vienne . dlt-lL e n ré­
g lant sa note . 

r > n ° '- » »"- '—. «Hvt . 'r» » 
m e t de nouveau les noUriers s i ' r les 
trousses d'un extraordinaire spécial iste 
d l'escroquerie t-ancaire. 

S a fortvne. qui est eelle. e t q u . lui 
permetta i t de m e n e r un fastueux t -a in 
dt- vie — n'avait-ll pas. tout au 'ong du 
Jour, deux « quarante chevaux » " sa 
disposit ion devant son hôtel ? avait 
été nr"1-'»'- ••*••- ,o-^=- , . • -,ovpr. '««. 
croqueries dont la c technique » décon­
certe 

TantAt Stavisky lava i t » un chaque 
dr 300000 francs en faisait un de 
mil l ions on'ti tqj'chalt le l e n d e m a i r n 
exerça surtout ce t te acti'-r » r*'un ordre 
«•oécial en 1925 et en 1926. Il montai t 
i l o r s e t presque e n m ê m e ter> . une 
société oour la o r o d u o i o n . i consom-
•né à t a s e de v iande de fc-re-'' la « com-
-»»gnie industrie' * transcont inenta l » 
1- « Tru«t des c .némr ». e t c . . 

Tv>"»~ -— -•>•- • •-- • „ . - ' - • • 
grand renfort de publicité, c a c h a i e n t 
c o m m e o n s'e-i doute, de vastes escroque-
-les PoiTfuivt. Stav'sirv riisooriissai* 
toujours ou rromen- o ù il a l la i t être in­
culpé et réopérait presque auss i tr ail­
leurs. 

E n f t, e n 19-6. il * u " i t à 1 îuchp» 
près de 6 mil l ions , en ut i l i sa . i t de- c h è 
ques lavés ou maoui ï ïés . u préjudice de 
plusieurs bananiers. 

S U T —•. - •«- • ->• *• ,,n -•«•s ->.i •> 
avril 1926. il t int , p e n d a n t plusieurs mois , 
la police su . les dents . Son inseniostte 
sor invisibilité, sa séduc n aussi , et sa 
suprême é légance ava ient souvent fait 
associer son nom a celui du légendaire 
Arfène Lupin. 

Enfin, « u n ? de nombreuses semaines 
de recherches , p e n d a n t lesquelles il 
n'avait cessé de fal des dunes Sta­
visky fut arrêté e n juil let 1926 Mais 
i. escroc n'avait pas fini de -concerter 
la police N'intentalt-U pas. un m , is plus 
U r d . une act ion pour la mise sous se-
ouestre du poste de T.S.F. de la Tour 
Eiffel dont il .prétendait avoir obtenu 
l i concess ion ? 

A sa l ibération. 11 é ta i t resté d a n s l'om 
bre, mais nul lement Inactif : il s'inté­
ressait a u x v é f f a l r e s les plus variées : 
banque. Industrie, entreprise , spectac les 
En m ê m e temps, il jouai t et perdait des 
mil l ions sur la Côte d'Azur, généreux 
prodigue, souriant. 

Dernièrement encore U faisait procé­
der à une émiss ion d'actio. pour une 
.•ociété l éga lement a n n o n c é e au « Jour­
nal Officie! t.. e t sur laquelle, peut-être 
Il comptait pour renflouer ses peu relui 
suntes af fa ires de P->vonne 

MORT DU BOXEUR NOIR 
JACK JOHNSON 

O n m a n d e de Londres^luje te boxeur 
noir Jack Johnson , aneie lK champion 
ni' monde, est mort v e n d r e d i ^ g l a c k p o o l 
(Lancash lve ) . 

LE MOUVEMENT 
D r LA POPULATION EN FRAI 

La Direction de la Statist ique gènéraVe 
de la France communique le mouvement 
de m oopulatlon pour les 90 département* 
au cours d;- 3e trimestre et des neul 
premiers mois de 1933 et de l"932 (nom­
bres provisoires) : 

Mariace*. — 3e trimestre 1»33 : 80.547: 
3e trimestre 1932 : 77.108 : Q premiers 
mois 1933 . 233.409: 9 premiers mois 1U32 
230.223. 

IHvorre». — 3e trimestre 1933 : 6/277 
3e trimestre 1932 : 6.507 : 9 premiers 
mots 1933 16.280 : 9 premiers mois l m 2 
16.064. 

Naissances.— Enfants vivants : 172.U33: 
179.911 : 521.997 . 655.133. 

Morts-né» : 6.419. 6.497. 19.796, Ul.Ots-J 
Dérès de moins d'un an : 11.782 13 150. 

39.654. 44.268. 
Uéeèa d'un an et plus : 124.771. 136.359. 

454.946. 467.870. 
IXVès au total : 136.663. 139.609. 494 599. 

512.138. 
Kxccdent rte naissances • plus 35.470 

plus 40.402 plus 27.396. plus 42.994. 

1 5 « 

Les Sports 
Les Résultats 

de Football-Association 
C H A M P I O N N A T D E F R A N C E 

R.C. Pans i i • s o . FI»OI» : a. 
O Lillois : 4-0.A. Pans • 1. 
O. Marseille : 1 - t.O. Mon«pelll«r : a. 
P.O. M e t t : 4 - Hsure A.O. 1. 
Amiens A.O. et U.S. Suisse (remit). 

RESULTATS DIVERS 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNELS 

DIVISION NATIONALE 
i J . G. .N. r. 

t)l Marseille J 15 9 3 3 
K C Sele U 8 4 3 
S. C. Flves 15 8 « 3 
<>:. Lillois U 8 1 4 
S. Rennais 15 7 3 5 
Excehior A. C 15 7 » « 
S U. Montpellier l i 6 * S 
K C. Parts 15 7 I 7 
F C Amibes !5 « S 8 
r. C. Sochaux 15 « t • 
S. C. Mines 15 5 -J 8 1 
A S. Cannes 15 3 i 
O. G C. Nice 15 ï : 
C. A. Paris 15 î ' A LILLE, OLYMPIQUE LILLOIS 

BAT C. A. PARIS PAR 4 A 1 
Devant trois mil le personnes environ 

et sur un terrain gras à l'excès, les 
champions de France ont battu hier les 
Ca pistes, dont on espérait beaucoup 
mieux e n raison de la tenue qu'ils affi­
chèrent le s emaine dernière devant le 
F C . Séto is . n faut cependant recon­
naître que quelques remplaçants figu­
raient d a n s le team visiteur, qui ne 
comprenai t ni Mac Cahill , ni Fidon. 

Voici d ail leurs les équipes qu'al igna 
l'arbitre fédéral. M. Bowley. assisté de s 
Juges de touche, MM. Péterens et Cons­
tant . 

C A P . — But : Weinstock ; arrières : 
Bayart et Weber ; d e m i s : Lefebvre. 
Ottavis et Finot ; avant s : Guimbard, 
D e s m a r e u , S t e m , Lucien Laurent e t 
Damour . 

O.L. — But : Defosse ; arrières : Van-
dooren, Beaucourt; demis : Meurlss. 
Windner . D e l a s s u s ; a v a n t s : Decott i -
gnies . Beringer, S imonyi , Laurent, Bigo 

Le m a t c h fut tout a l 'avantage <ie 
l'Olympique Lillois, qui accusa une très 
grosse supériorité territoriale e n pre­
mière mi- temps. Au repos, les c h a m p i o n s 
de France m e n a i e n t par deux buts que 
Beringer p laça d a n s le filet parisien, 
contre 0. 

Après la reprise. Decot t ignies marqua 
deux nouvel les fois. Le C.A.P. sauva 
l 'honneur par Demaret . 

C O N S I D É R A T I O N S 
Lille eut. dans l 'ensemble, un avan­

tage territorial certain .et ewt dû tra­
duire de façon plus copieuse si Bigo et 
S imonyi avaient é té d a v a n t a g e « d a n s 
le coup » Beringer fut le roi du terrain 
et fit une impress ion formidable. 

Windner parut fat igué e n seconde 
mi - temps e t joua trop lentement . . . Van-
dooren. à l'arrière, fit une belle partie 
et Beaucourt , maigre son courage, ne 
fit pas oublier Théry. Q u a n t à « Bobby ifc 
portier nat ional , il fut lu i -même. C'est 
tout dire ! 

Chez leb visiteurs, Weinstock ne fit 
point une impress ion énorme-.. Par 
contre, les arriéres furent bons. 

Au centre demi . Ot tav i s fit d e son 
mieux.. . et c'est tout ! Lefebvre e t Finot 
t inrent leur place. 

En avant. Damour. Laurent et Guim­
bard furent plus en vue que S t e m et 
Desmarets . Ce dernier n'en est p a s 

.moins à suivre 
Bon arbitrage d'ensemble. 

A PARIS, R. C. PARIS BAT 
S. C. FIVES PAR 1 BUT A 0 
L'intérêt présenté par la rencontre 

Racing-Club de Paris-S.w. Fives a valu 
à Buffalo d'abriter trois mille specta­
teur- ne d e m a n d a n t qu'à applaudir aux 
jolies phases de jeu auxquel les al laient 
se livrer les deux équipes. F ives se pré­
sente d a n s la formation annoncée m a i s 
au Racing on note l'absence de Hiden. 
Durrant et Bohé, remplacés respective­
ment par Cabanis . Scharwath e t Jawi-
neck. 

Les Paris iens o n t dominé la plus 
grande partie de la rencontre grâce à 
leur l igne de demis . 

A la mi- temps . 0-0 bien que Llbératl 
rata une occasion except ionnel le en 
reprenant maladroi tement un faible 
renvoi de Cabanis sur shoot de Bara. 

Le but vainqueur fut réussi par Del-
four. 

LOTTE 

LE CATCH AS CATCH GAN 
sera présenté ce jour 

au public nordiste 
Un grand gala aura lien à 16 h. 30 

au Palais Lillois de la Boxe 
Pour la première fols dans notre région, 

aura lieu, aujourd'hui dimanche, dans 1* 
spacieuse et confortable arène du Palais 
Lillois de 1» Boxe, un gala de catch a* 
catob can. 

Il est certain que le succès de cette 
manilestation sera des plus complets. 

Les sportifs ^nordistes ont en effet été 

LA COUPE P0RISSE 
EXCF.LSIOR A T L Ï T I O r F - C H J B 

BAT S T A D E R O t B A I S I E N 
PAR 5 B U T S A t 

Après une partie qui vit bien peu de 
belles phases . l'Excelslor a remporté une 
net te victoire au détr iment des Stadis tes 
Roubalsiens. chez lesquels seule la dé­
fense se montra transcendante . Le Stade 
ouvrit le score sur un penal ty et l'Excel­
slor égalisa deux minutes après. Le |eu 
assez pauvre fut tout à l 'avantage de 
l'Excelslor qui scora une seconde fois 
avant la pause 

L'Excelslor accentua encore sa pres­
sion en seconde mi- temps et marqua dès 
le début. On coup franc des 20 mètres 
permit à Barbieux de s igner le 4e point 
et 5 minutes après ce fut au tour de 
Matessy. de traduire sur corner. Le S tade 
eut queloues belles réactions qui lui per­
mirent d'acquérir un second but d a n s 
les dernières minutes . 

DEMANDES DE MATCHES 
Union Sportive do Sud d e m a n d e mat-

c h e s pour les 7 e t 14 Jansie.-. ' e t 11 
Fevr.. 18. 25 Mars. 8. 1S. 3. 39 Avril, à 
10 h., sur son terrain ou adverse, t e r 
25. rue du Fbit des Postes. Tél. 42-18. 

U. fAOLI 
le promoter de la réunion 

tous fort Intéressés par l'annonce de cette 
réunion et bon nombre d'entre eux veu­
lent se rendre compte de ce qu'est ce fa­
meux catch que Deglane et Paoll s'effor­
cent d'implanter en France. 

D'autre part, les noms des champions 
qui prêteront leur concours en ce l te cir­
constance sont les surs garants de mat. 
cnes araemment disputes qui ne pourront 
qu'enthousiasmer le public qui y assistera 

Et c e s t pourquoi on peut prévoir un 
succès sans pareil... 

Toutefois, comme le • catch * est e n ­
core inconnu aans notre région, nous don­
nerons aujoura'hul quelques explication» 
,ur les règlements qui te régissent, al m qu< 
•10» lecteurs sa trouvent sufusammeni 
enseignes pour pouvoir suivre les coin-

ja t s et les comprendre parfaitement. 

CE QU'EST LE « CATCH a 

Le catch est un sport complet qui obll-
£f tous les muscles & travailler. 

11 est apparente avec la lutte mais U 
ue peut taire l'objet d'aucune comparai­
son avec le pancrace qui a laissé e n France 
m si mauvais souvenir e t fut d s l l l e ' - -

.aterdit quelques jours après son uiuro-
-uct ion dans notre pays. 

Cependant, pour pratiquer le catch. U 
iaut être un ainléte complet et ses adep-
.es n ont rien de commun avec certains 
auteurs s la corpulence étonnante q 
aous avons vu éyoluer sur les tspi» avant-
juerre. 

En effet, le catch exige de ses prat: 
quanta une grande soup.esse. de l'agllite 
dt un esprit ae décision peu commun. 

Un match se dispute en général selon 
deux méthodes différentes. 

La première consiste a surprendre soi 
adversaire et lui latre toucher les épauiei 
pendant trois secondes. 

La seconde tend & fatiguer un membre 
de l'antagoniste, par des prises très du 
res torsions, enfourenements. ciseaux an 
corps et à la gorge, bras à l'américaine 
cleis a la tète, etc., et à le forcer S aban­
donner par suite d'écœurement. 

Ce serait pourtant une erreur que de 
croire que le catch est dangereux. Il est 
s implement violent. Les règlements pré 
volent en effet qu'il est détendu de frap 
per avec la main ouverte, de donner des 
coups de poing, de pincer, de tirer les che­
veux, de mettre les doigts dans les yeux 
etc.. etc.. Le c coup du lapin » et les pri­
ses d étranglement sont aussi interdites 

En réalité, le catch est plutôt un sport 
d'usure et U arrive fréquemment, dans le 
cas ne combats équilibrés comme ceux 
d'aujourd'hui, que le battu et le vain 
queur terminent épuisés. 

Notons d'ailleurs que la victoire peut 
s'obtenir par abandon ou par tombe. 

Quand un lutteur se trouve dans une 
telle position qu'il ne peut se dégager et 
sortir de l'état d'Infériorité dans laquelle 
il est placé et quand la souffrance pro 
voquée par les attaques de l'adversaire 
est trop forte, U frappe trois fols sur le 
tapis en signe d'abandon. 

Pour gagner par « tombé ». U faut 
maintenir l'adversaire pendant trots se 
condes les épaules sur te tapis. 

Comme on peut s'en rendre compte, ce» 
quelques explications étaient nécessaires 
car. malgré leur brièveté, elles sont s u ! 
fisanies pour permettre au public une 
parfaite intelligibilité des combats. 

LE PKtIUBA.M.ME 

Volet, d'autre part, le programme de >s 
reunion d'aujourd'hui au Palais Lillois 
de la Boa* : 

En une manche de 20' ou un tombe 
Martainvllle (86 kilos). Français, contre 
Bukovac (84 kilos), Yougoslave. 

Second combat en une manche de 30 
ou un tombé : Stan Karaly (80 kilos). 
Hongrois, contre Blanc ont (78 kUos). 
Français. 

Troisième combr» en une manche ne 
30 ou un tombé : santen (98 ktlos). 
Américain, contre Hardy Kruskani (97 kll.) 
Américain. 

Quatrième combat en une manche de 

Sportifs, où irez-vous 

aujourd'hui ? 
CROSS COL'NTBY 

A Lambrrsart, ColysSe. 10 h., croa» de n o ­
tre journal. 

LLTTB 
A Lille. Foire Commerciale, 18 h. 30. gala 

de catch as catch c a s , 

A Tourcoing, 18 h., gala rua Jean-Jaurès, 
A Lille (Canteleu). gala, 309. avenu* de 

Ounkerque. 
A Uliers. championnats du Pas-da-Caisis 

(amateurs) . . 
FOOTBALL 

A Rouhatx, R.C.H.-U.S.St-Serv»n 
A Valenctenne* : C.S.V.A.-F.C. Metz. 
A Amiens : A.A.C.-P.C. Meta. 
A Tourcoing : U-S.T.-0.8. 8t-S«rvau. 
A Flve* : S.C.F.-R.C. Lensols. 
A Koubalx : 8.B.-S.C. Caudry. 
A Wliifle» : S.C-F.P.-Stade Bénin. 
A Bétnune : Hanovre-Stade Bètbunt . 
A Drwourt : U.S-D.-Dechy-Sport», 
A Auchel : Bnt. Mlnlère-Radla. 
A Loavrotl : A.S.L.-A.S. Bautmottt. 

Coup d'envol : 14 heure*. 

B O X E 

LE GALA DE S0US-LE-B0LS 
EST REMIS 

l ie C. P Sous-le-Bois nous avise qu'en 
raison de l'Indisponibilité pour . l i d t e 
des boxeurs su ivants : î lhave . Bou-
qulllop e t t i Paris, la réuni prévue 
à SoorE-le-T'"'s pour re Jour est remise 
au D i m a n c h e 7 Ja or 19?' 

LA CEINTURE DES FLANDRES 
Cette compétition débutera dimanche ? lan­

vier. au • l'alai» de la Boxe -, à LU*. 
Au programme, huit muches de 4 rounds 

do J annules chacun, servant d'éliminatoires 
aux catégories indiquées cl-des ous : 

Pas** welUrs. - Jampton (Calais) - Piquet 
(Dei.ain) : verdler (Paris) - Ho (Bethuns) ; 
OUyvon (Bruay Lefrancq (Ostrlcuurt) ; Du-
Jardin (Tourcoing) - Ratel iBéihune). 

Poids plumt*. - Looten (Ostrlrourt) Cor­
nu-. (Hautmont) ; Léo Hermal (Valenclen-
nes) - Vandendrlessche (Lil.'f I : Santrè (Lille). 
Coyet (Béthune) : Kld Hermal IValenclen-
nes) - Vanoff (LMTUI). 

Premier combat : 17 heures. 

A PARIS, OXFORD A BATTU PARIS 
PAR 1 BUTS CONTRE 3 

A LONDRES, L'AUSTRALIE 
A BATTU LE PAYS DE GALLES 
Hier, à Wembley s'est disputé le m a t c h 

international de rugby Australie-Pays d e 
Galles, par SI points à 19. 

UN GRAND MATCH 
AUJOURD'HUI A DUNKERQUE 
La Commiss ion de Rugby de l"UJl. 

D M , dont l'activité es t si grande, n o u s 
réserve pour aujourd'hui une grande 
rencontre. 

Elle met tra e n effet , en présence sur 
lé terrain d'Honneur de l 'UHJJ.M., 
1 équipe première de ce groupement e t 
le fameux quinze du P a l i s un ivers i té 
Club, qui fut la saison dernière c h a m ­
pion de France universitaire, battunt 
entr'autres les unlveis i ta ires pourtant 
réputés de Lyon. Marseille. Clermont. 
Bordeaux e t c . . 

Le c quinze * de 1TJ JI.D.M. sera com­
posé c o m m e s u i t : 

Lemery Eermont, Gorostis . LVora Re­
nault . Monbeq, Souque, Christ iaens 
(cap) , Courmont. O'Brien. Lacroix. Her-
baut Royer. Oesmldt , Lebas, Carton. 

Exposition Permanente le Diman­
c h e 31-12-33 et Lundi 1 1-34 de ta 

Merveil leuse Voiture 
8 W A L L 0 W 

Celle qui séduira les plus diff ici les 
S. I C. A.. 4 Bd de Ul le 

Msroq-en-Bsrœul (Croise-Laroche) 

H I P . I . M I 

L I S c o u s a i s D'HIER a V I N C I N N S S 
PREMIER*. COURSE - 1 Ile * r*r «Il 

('.»,« : i. Impériale II (P Vlel) : Iku.iH 
Dessauie). - Gagn . 33.00: pi.. H » 31JO ; 
SO.uo. - Pas couru Idone. Malienne Idéal 
Reaiilv. Inrliana IX. Ironie II. imptvlde, 

DEUXIEME COURSE. - 1. Ivel iE. 'JirTé); 
Ile» 'Chrétien). - O. 
Non places . Ivors D. ntlro 

TROISIEME COURSE - I. Glnaport» (FI. 
Devreese) . ? E«poir du t,ogls I 'R IJII.-IS) ; 
3. Fleur d'Ann iMartensj - r.airn I8.0J ; 
pi.. B.nn tsjto • (ts.oo - Pas cnnru • For-
merle. Héroïne B. Firminy, Espiègle "V, Hu-
ron II. Enrlhote, Farceur X. 

QUATRIKME COURSE - I. Ile du Vent 
iR.C. Slmonard) . 9 Ipeii IR Cér.-MiOlun» 
- Gagn.. Mon - pi., 7.00 : 6.00. - Pas couru: 

Incltatus V Irak AraM. imérina. 
CINQUIKME COURSE - l. Hérant II (Ver-

sélei : 3. Hlppocrate (Frestel) : 3 H.ik» (R. 
('éran MallUrrl) - Gagn. 13.00: pi 6.50: 
7 00: son — Non hvcé« : Hourra. Hallm 
Pacha. Houppette d Or. Hennit. Hallali IV. 

SIXIEME ('OURSE - 1 Haute v in- 11 ( j . 
Vacher) : ï Hauterlve (Neveux) - G.. gyo«; 
pi., -2800. isno - Non plaies HAme \'ara-
ville : Héla; Hammams, Hep. 

30' ou un tombé : Styeve Sèraiie (97 kil .) . 
Américain contre Sallor Arnold (103 kll .) . 
Américain. 

Match exhibition avec explication des 
prisas par Henri Deglane (10S telle*}). 
Français, ex-champion du Monde et Ml-
enot (UW kilos). Français. 

Le premier combat cerimencera A 
18 b 30. 
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LA VENGERESSE 
par Henri D E M E S S E 

Aves l'aide de sa femme de chambre 
Josv - petite Anglaise oionde a tri-
mousse de poupée., p i m p a n t e sous s* 
robe en pique blanc avec taolier bleu 
clair a bavette - Tat lana sort du baui 
apparaît , en ple ine lumière, nue : un 
corna impartait d a n s les déta i l s , beau 
d a n s t e n s e m b l e c o m m e le» s tutues si 
vivantes , de s • tai l leurs d e pierre vmai-
glers » français du douzième siècle . 
H a n c h e s rondes, d u n e ligne pure. Jam-
bes al longées , f i n e s . Cambrure i e 
re ins splendide Oorge menue , moitee a e 
rose, n a u t e Col long sur des épaules 
bien t o m b a n t e s Une peau a reflet com­
m e ambrées 

Bes cheveux s'étant dé tachés , d a n s «on 
geste hors la baignoire, l 'enveloppent 
de tresses mordorées, moque au-dessous 
d e s g e n o u x 

La servante renoue ses cheveux, ml 

passe du l inge frais • bat iste ornée de 
belles dente l l e s - une robe de chambre 
ample sous laquel le la souplesse de y>n 
corps vêtu s e m b l e s'accroître, de par le 
m o u v e m e n t , f lot tant , qu'il d o n n e a 
l'étoffe. 

D a n s la pièce d e repos voisine, t endue 
S l'orientale, el le s 'étend sur un d i v a n 

Josy qui s'est é lo ignée, un m o m e n t , 
revient , portant une magnif ique gerbe 
de roses et un billet 

- U y a u n e réponse. Mademoisel le . 
On a t t end . 

Tat lana Ut : 
< Permettez-moi d e venir, aujourd'hui, 

vers quatre rtéures. vous offrir m e s hom­
m a g e s 81 vous acceptez , veuillez le faire 
dire au porteur 

a J e vous baise les m a i n s . 
» d'Angély. • 

Tat lana réfléchit un m o m e n L 
- Di tes t Oui a. répond-elle, enf lu . 

résolument . 
Elle pense... r n s s o n n a n t e : 
- En lut te . , enf in l 
Elle passe d a n s un petit sa lon dont 

les fenêtres donnent sur l'avenue du Bois 
o> Boulogne s'assied devant un bureau 
en bois de rose... ouvre un tiroir. >ù 
elle s place les p l u que Tom Sydney IUI 
a r e m i s » s'absorbe, d e nouveau , e n la 

lecture des dossiers qu'ils c o n t i e n n e n t — 
et qu'elle a lus. déjà avec tant d'atten­
tion au cours de la précédente nuit.. 

O F F I C E TOM S Y D N E Y 
Quai d'Anjou a bis 

Paris (IV Arr.l 

Téléphone : 363-28 

R e n s e i g n e m e n t s conf ident ie ls 
Note n» 1 

Sur Uadame m duchesse. d'Angély 
8 A P E R S O N N E . . 

« Longue, très maigre, jaune. . Masque 
— aux tons Ivoirins, ridé, plissé — de 
vieille supérieure d'un couvent cloîtré 
abln.ee d a n s sa dévotion et orête aux 
a c t e s m ê m e s tragiques, pour la plus 
grande gloire de Dieu. Regard profond 
— aux reflets parfois c o m m e phosptvv 
rescents Toujours de noir v ê t u e . Se 
nourrit à peine d'oeufs, de lait, de fruits, 
de café et de vin mousseux Ne dort 
guère Ne s o n plus iamais . Ne reçoit 
personne* saut deux fois par an. v>n 
notaire M' Noël Oevlllers - le notaire 
de « Le. Noblesse » française - qui géré 
se s biens Un administrateur habile 
Haute réputat ion, méritée, de probité . 

s Vit, c laquemurée, d a n s s a c h a m b r e 

où n'entre qu'une vieille servante, ren­
frognée, s i lencieuse, prés d'elle depuis 
vingt ans. , et à qui elle d o n n e l e s 
ordres brefs, que celle-ci exécute , ou f t i t 
exécuter ponctuel lement par les autres 
domest iques tous d'âge.. Parmi ceux ci 
il y a un garde récemment engagé :>ar 
la duchesse Un ex-gendarme. , colosse 
d'une force renommée qui. chaque nuit, 
passe plusieurs heures, en battues d a r s 
le parc, bien armé et flanqué dé deux 
gros ch iens farouches. . 

» Mme d'Angély est vaillante.. . Une 
ruine, en apparence En réalité e n pleine 
force.. Douée d'une énergie exception­
nelle, de fer I... Une volonté prodigieu-
ce Capable d'une résistance invraisem­
blable 

t Tels sont les rense ignements aue 
nous avons pu nous procurer par une 
enquête pat iemment menée - et grâce 
aussi, a nos propres observations, car 
par des moyens que nous indiquerions 
au besoin dé vive voix, nous avons ,JU. 
non s a n s peine., nous introduire d a n s 
la chambre même de Mme d'Angély et 
causer avec elle pendant plus de deux 
heures..*» 

s Nous garantissons, c o m m e de cou­
tume, l 'authenticité rigoureusement ab­
solue de ces rense ignements , ainsi que 
de ceux qui suivent.. 

8 E S B I E N S 
PrcprMef foncières 

s Le Château-Rouge vaut avec les bols, 
prairies, verger qui l'entourent — un 
mill ion. On pe' t évaluer à neuf c e n t 
mille francs la valeur des objets mobi­
liers qu'il cont ient : toiles, s tatues , bibe­
lots armes, meubles anciens.. . . 

» A un mill ion, encore, les bijoux, 
l'argenterie, les éventai ls , les dente l les 
enfermes dans les armoires qui se trou­
vent en la chambre de la duchesse , e t 
qu) lui restent de son propre patr imoine 
ou qui lui viennent de l'héritage de son 
beaii-frère. Monsieur le duc Roger d'An­
gély ancien a t taché à l 'ambassade de 
France, en Russie... mort, assassine. S 
Saint-Pétersbourg, il y a quatorze ans... 

Titre* valeurs espèce* 
* Nous avons eu. sous les yeux, un 

relevé du compte de Mme d'Angély — 
arrêté au dernier semestre en l'étude 
d' M' Devlllers... 

» De ce compte . U résulte que la l u -
chesse possédait, i la da te du 31 décem­
bre dernier : 

t Six mill ions en espèces disponibles.. . 
t i tres et valeurs diverses., bien chois is 
— et qui donnent un revenu annuel , net , 
de deux cent vingt mil le f rancs» 

> S a dépense. , e t l'entretien d e la f»r-
re d u • Château Rouge » — qui rap­
porte, d'autre part — ne const i tué pas 
une dépense annuel le de trente mille 
f r a n c s . 

* La fortune de la duchesse s 'accroît 
donc, chaque an., par le repon dés 
revenu* inemployés au capital. . . de c e n t 
quatre-vingt dix mille francs.... 

s On est ime qu'elle a reconstitué, dés 
maintenant , dans so i intégrité, la for­
tune dont el le hérita de son beau-frère, 
le duc Roger d'Angély. et dont la moit ié 
échut jadis, au duc Albéric d'Angély..- s 

. . .Tatlana se redresse... S e s yeux bril­
lent ; son sein bat... 

— Oui... o u i . , c'est l'heure ! _ mur-
mure-t-elle.. 

Elle tourne la feuille., nerveusement, 
prend la suivante. . . Ut... 

Note n* 3 
» Suivant vos instructions, nous avons 

fait lever un plan du e Château Rouge • 
• t des terres environnantes. . . 

» Ce plan est a n n e x é a cette rouille 
- en double exemplaire, selon votre 
demande. 

> TJ est e x s e t - nous en répondons 
de la mamêre la plus formelle. 

> En Usant ce plan, vous pourrez évo­
luer à votre gré. par la pensée, d a n s M 
château — aussi bien à travers les ap­
partements et communs , aux divers éta­
ges, qu'à travers les bois, prairies, ver­
gers d'alentour.... Toutes les routes. 
allées, v n u e s . sentiers., même sont indi­
qués scrupuleusement 

a Ce travail nous coûta beaucoup d t 
peine et d'argent — ceci est Indiqué 
seulement pour justifier le montant , re­
lativement élevé, des honoraires quo 
nous devons réclamer ». 

Tat lana déplie plusieurs morceaux 
d'un papiet calque et examine attenti ­
vement le plan qui est dessus tracé. 

Longtemps elle s'absorbe sur la partie 
de ce plan ou se trouvent les apparte­
m e n t de la duchesse d'Angély : c h a m ­
bre, sal le de bains, bibliothèque, ara­
toire 

Elle se représente, la, cet te vieille fem­
me, qu'elle n'a vue qu'une seule fols : 
le jour de la promenade, A Moret, i 
Thomery. avec Clovis Haramont et M t V 
cia. et dont le rraaque lui apparaît en ­
core, après plus de trais années , a v e s 
une implacable netteté 1 

portait.it
utilisa.it
abln.ee

